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1 Depuis un demi-siècle, sciences et technologies du numérique n’ont cessé de progresser
de  concert,  ouvrant  une  nouvelle  ère  pour  la  connaissance,  la  conservation  et  la
diffusion des œuvres et des objets patrimoniaux. Tout d’abord par la recherche, puis,
progressivement,  dans  le  cadre  de  projets  culturels  construits  dans  le  cadre  de
coopérations entre institutions patrimoniales et opérateurs professionnels mettant en
œuvre  des  méthodes  innovantes  d’acquisition,  d’observation  et  d’analyse
multidimensionnelle.  Des  dispositifs  de  médiation  inédits  ont  ainsi  été  inventés,
expérimentés et évalués.
2 Tout d’abord réservé à des opérations exceptionnelles, l’usage de l’imagerie numérique
s’est largement répandu à la faveur d’un processus de « démocratisation » stimulé par
la  simplification  et  l’automatisation  progressive  de  l’instrumentation  et  des
traitements. Par sa triple capacité à enregistrer le réel, à en expliciter les propriétés
optiques et géométriques et à restituer les résultats de l’interprétation que l’on peut en
faire,  l’imagerie  numérique,  en  deux  ou  en  trois  dimensions,  s’impose  aujourd’hui
comme un outil de travail irremplaçable.
3 C’est ainsi que la panoplie d’instruments d’investigation et de diagnostic mobilisés pour
l’acquisition de connaissances préalable aux restaurations s’enrichit jour après jour de
capteurs et d’algorithmes d’analyse et de traitement de l’image. Dans le même temps,
des usages innovants de l’imagerie numérique commencent à émerger dans le milieu
des  professionnels  du  patrimoine,  à  l’initiative  de  restaurateurs,  de  conservateurs,
d’archéologues. Les responsables de sites et de collections font désormais appel à des
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sociétés  prestataires  de  services  maîtrisant  les  technologies  de  numérisation,  de
traitement  et  de  visualisation interactive,  afin  d’élaborer  des  circuits  de  visite,  des
préparations à la visite,  des reconstitutions/restitutions d’œuvres,  d’objets,  de sites,
des dispositifs interactifs, etc.
4 Dans les  domaines de l’histoire de l’art  et  de l’archéologie,  l’imagerie 3D,  un temps
surmédiatisée et parfois gadgétisée, permet notamment la restitution d’états antérieurs
documentés ou hypothétiques, de différentes phases de la création. Elle est de plus en
plus abordée dans un cadre scientifique faisant dialoguer sciences humaines et sociales,
sciences  expérimentales  et  sciences  du  numérique. C’est  dans  une  telle  approche
interdisciplinaire que s’exprime au mieux son haut potentiel en termes d’organisation
et  de  gestion  de  la  documentation  produite  autour  d’un  objet  patrimonial  (étude
historique, état de conservation, suivi temporel, etc.). La mémorisation et le partage
des contenus numériques offrent la possibilité d’une véritable mise en commun des
données  élaborées  par  les  différents  spécialistes  et  services  en  charge  de  l’objet
patrimonial,  faisant de sa représentation numérique un point d’accès privilégié à la
documentation  photographique,  bibliographique,  analytique,  archivistique,
administrative, le concernant, accumulée au fil du temps et des opérations réalisées. 
5 En observant ce nouveau contexte de production de données et de connaissances, on
comprend à quel point l’usage au quotidien de l’imagerie numérique fait apparaître des
enjeux  et  objets  de  recherche  qui  questionnent  les  différents  acteurs  sur  leurs
pratiques professionnelles aussi bien que sur le rapport qu’ils entretiennent avec les
œuvres. C’est en effet bien au-delà des seuls défis techniques que les usages innovants
du  numérique  pour  l’étude,  la  conservation  et  la  diffusion  des  patrimoines  se
construisent.  Ils  induisent  de  nouveaux  modes  d’observation,  d’analyse  et  de
représentation forcément conditionnés par la singularité des regards portés sur l’objet
patrimonial et sur les connaissances mobilisées pour sa compréhension.
6 Ce  bouleversement  des  pratiques  stimule  de  nouveaux  débats,  fait  apparaître  de
nouvelles  préoccupations,  de  nouveaux  enjeux.  Il  entraîne  un  processus
d’appropriation  aboutissant  à la  construction  d’une  véritable  culture  technologique
intimement liée aux mécanismes de compréhension et d’interprétation. Il s’agit donc
d’un double regard porté à la fois vers le futur pour anticiper l’émergence de nouveaux
questionnements  générés  par  l’usage  du  numérique  (ainsi  que  par  le  cumul  de
contenus),  et  vers  le  passé  pour  souligner,  réaffirmer  et  reconquérir  la  continuité
historique des modes opératoires.
7 La richesse et la variété des contributions sélectionnées dans ce numéro à partir d’un
grand nombre de propositions démontre s’il le fallait à quel point ce domaine, encore
émergent,  offre  un  environnement  favorable  à  la  réalisation  de  travaux  associant
chercheurs académiques et professionnels du patrimoine au sein de programmes allant
de la recherche la plus fondamentale à la plus appliquée. Dans le cadre de ces travaux
se  déploient  des  efforts  considérables  d’harmonisation  et  d’intégration  de
compétences, de regards et de sensibilités diverses, dans un cadre pluridisciplinaire et
interdisciplinaire rendant possible la construction collective d’approches innovantes.
C’est la raison pour laquelle la revue In Situ a souhaité consacrer deux numéros à cette
thématique. Tout en ne prétendant pas dresser un panorama exhaustif de la recherche
et  des  développements  technologiques  dans  le  domaine  de  l’imagerie  numérique
appliquée au patrimoine,  le  premier esquisse un portrait,  que nous espérons fidèle,
d’une communauté dynamique, proposant et expérimentant des approches et des outils
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innovants, interrogeant sans cesse ses propres modes opératoires pour les renouveler
par l’intégration de connaissances et compétences de plus en plus riches et variées. 
8 Les  articles  sélectionnés  portent  sur  des  objets  patrimoniaux  très  différents,
monuments  historiques,  sites  archéologiques  et  ensembles  urbains,  sculptures
monumentales,  art  pariétal,  cartes,  objets  de  toutes  tailles,  etc.,  réalisés avec  les
techniques et les matériaux les plus divers, appartenant aux époques les plus variées.
Du fait de leur grand nombre, ils ont été répartis en deux volumes constituant deux
numéros en relation à  deux grands champs d’application de l’imagerie  numérique :
pour  l’observation  et  l’analyse  du  patrimoine  dans  le  premier  volume ;  pour  la
représentation et la transmission des connaissances dans le second. 
9 Les  articles  de  ce  second  volume,  restituent  et  analysent  plusieurs  projets  dans
lesquelles  l’imagerie 3D,  systématiquement  reliée  à  d’autres  ressources  numériques
annexes,  agit non seulement comme un révélateur de l’histoire et des objets que le
passé nous a légués, mais aussi comme un outil de diffusion pleinement en phase avec
les besoins et  les  attentes du XXIe siècle.  Utilisée avec science et  dans le  cadre d’un
projet solide, elle est en capacité de rendre accessible et compréhensible tout type de
patrimoine,  qu’il  s’agisse  du  décor  médiéval  d’un  château,  de  sculptures  de  la
Renaissance,  d’un  rouleau  représentant  une  bataille  navale  de  Louis XIV  ou  de
maquettes  de  villes.  À travers  les  quelques  exemples  évoqués  dans  ce  numéro,
démonstration  est  faite  de  la  grande  valeur  heuristique  de  l’imagerie  et  de  la
restitution 3D : pour la compréhension d’éléments aussi complexes que l’espace urbain
de la Rome antique ou pour l’exploration de nouvelles pistes de recherche telle que
l’archéologie du geste. Une technologie qui abolit les barrières spatiotemporelles, et
permet de restituer l’usage ancien d’un objet patrimonial tel qu’un grand bateau de
commerce du xviiie siècle  ou de  nous  immerger  dans  l’espace  interdit  d’une grotte
préhistorique ornée. Une technologie dont la puissance évocatrice, apte à toucher tous
les  publics,  est  encore  décuplée  lorsque le  son lui  est  adjoint  grâce  à  l’archéologie
sonore. Toutes ces réalisations constituent des œuvres de l’esprit d’un nouveau type
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